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ment du fort moderne, que s'élevait la fameuse tour qui pas-
sait pour l'une des sept merveilles du monde, et qui devait
son nom de phare à sa position dans l'île de Pharos. Admi-
rablement construite en belles pierres blanches, elle se com-
posait de nombreux étages et éclairait au loin les naviga-
teurs. Elle avait eu pour architecte Sostrate de Cnide. En-
core debout au XIVe siècle de notre ère, elle était renver-
sée au XVe, et remplacée alors par un autre phare de di-
mension moindre, qui lui-même de nos jours l'a été par celui
que Méhémet-Ali fit bâtir à l'entrée du port Vieux, le seul
qui soit fréquenté depuis l'abandon du port Neuf. A côté du
nouveau phare s'élèvent les cdnstructions blanches de la ré-
sidence d'été du Khédive, du palais de Raz-el-Tin.

Malgré leurs vastes et magnifiques magasins, les rues
commerçantes des quartiers européens nous lassent vite.
Nous visitons avec plus d'intérêt les quartiers de la cité ara-
be. Nous passons près de la colonne de Pompée, le seul
monument antique qui reste encore de l'ancienne ville. Cet-
te colonne composée de quatre énormes morceaux de gra-
nit, piédestal, base, fût et chapiteau, mesure une hauteur de
vingt-huit mètres soixante-quinze centimètres. Elle s'élève
sur un tertre factice assez considérable, parsemé de débris
divers, et entre autres de fragments de sphinx et de statues,
ce qui peut faire penser qu'elle appartenait à in vaste édifi-
ce qui selon quelques-uns était le Sérapéum. Dominant au
loin tous les environs, elle sert en mer de reconnaissance aux
navires qui passent, et se détache admirablement sur l'azur
d'un ciel sans tache. Une inscription grecque, qu'on pouvait
lire il -y a quelques années encore sir la face occidentale de
la base, et qui est presque entièrement effacée, nous appre-
nait qu'un certain Pompée, éparque ou préfet d'Égypte,
avait érigé cette colonne en l'honneur du très glorieux
Dioclétien empereur. La statue de ce prince devait couron-
ner le sommet du monument.

Nous visitons le jardin du Khédive, puis les rives du,


